
La Journée Sportive 
Sportifs , où irez-vous aujourd 'hui? 

ft 

EN FOOTBALL-ASSOCIATION 
A LILLE — Union Sportive Suisse de Paris con­

t r e Olympique Lillois, à 15 ueure.«. Avenue de 
Uunk*rqtic. 

A FIVES — Grand matrri de hienfalsance. Ami-
cal d e s M t s de Roubaix contre Sporting Club FI-
vola. * 10 b t u . e s . B M R U 0 B y 

A DOTAI — Iris Club LUlols contre Sportlng 
Club <Ic IXiuni au Stade Demény. 

EN BOXE 
A n o r n \ l \ — Salle Municipale des Fêtes, A 17 

b t u r . 5 . la revanche Dastii lon-Gydé. 
EN CYCLISME 

A L1LI E — Grand Prix Automoto-Huti'hinson, 
d # ! * r t a 14 heures. Faubourg d'Arras, barrière 
de Lille 

A MAHf-O-EN-BAItŒUL. — Le <e Grand Prix de 
Marcu-eri -isuroeul. 

EN HIPPISME 
A TOLTtCOING. — A 14 heures, rtuatri ime réu­

nion des courses de Tourcoing. 

I-OO TBALL.ASSOCIATION 
LES SUISSES A LILLE 

Voici la composit ion de l ' é ju lpe Que l'U.S.S. 
00p;. ; , ni a l'occasion de son match contre l'O-

Uui : Bueler. jeune gardien du F.C. de Wln-
Sherlnur qui donne toute sat isfact ion. 

Arrières : P o l i u , le fameux internat ional Suisse 
d e s Oki « o y s de Baie, qui f igura dans 1 équu-e 
Olympique de UK4 et Monnier, do Lausanue, sé­
lect ionne par la Ligue de Paris. 

Demis : w a s c h l e de Zurich Hafner, capitaine 
de Neumuster, sé lect ionné par la Ligue de Parts, 
•t. Rotb. <le Baie, tous trois exce l l en t s en défense 
et très bon cen attaques 

Avants : Sch i l l ins . de Berne ou Hilpierts-Haas-
r de St-Gall. \ \ aitnier. de Baie. Vort Au, de 

,Winterthur. Bauttrartner et L'Eplatlnler, de 
Baie , tous très vites. les ai l iers centrant bien et 
l a triplette du centre ne manquera pas de seboo-
ter au but. Parmi eux le centre Von Au, qui rem­
place, Bolomey Jouera pour la Ire fosl en équipe 
1. mais ce Joueur a u s u r e dans l'équipe i ta l ienne 
ciiii loua a Marseille au début de la sai=on e t cette 
référence lu i donne bien s a place parmi ses ca­
marades . . — . ' -

Comme on le volt , c'est a u n e très beUe équipe 
que se heurteront nos locaux. 

Rappelons que le coup d'envol sera donne A 
ta heures précises Avenue de Dunkerque. 

A la Pro-Patrla de w i n g i e t . — A la s u i t e de la 
réunion du jeufli 30 avril , il a été décidé que le 
maul i -dé f l Corons contre Village, aurait l ieu au­
jourd'hui a 14 h. uo sur le terrain de la route 
de Veudtn. 

Dans l e cas où l e temps serait défavorable, ce 
match sera remis au d imanche 10 mal. Ci-dessous 
l a composit ion des équipes • _ _L_ 

Vil laco mail lot r o u t e et noir. But • Grenier Fa; 
l'Arriéres • Brehon et Grenier Fs ; Demis. Marquil ly 
*$ Anmbours R. et Thérage A. : Avants • Lerat 
%." Thérage O.. Théraçe S . Jo ly O. e t Le Tocquln. 

Corons mai l lot blanc, But : Frulenx : Arrières: 
Moreau A. e t Lamarre ; Demis : Paul C , Pln-
t iaux I. Wattelet F. ; Avants Cacherat A., 
ï l a m m e P.. Saoudt L.. Gaillard E.. François P. 

Iris Club Rsnlaaanc» Somalnola 1A contre Ra-
elng Club d'Arras, a 15 heures , au Stade de l a 
Kenaissance. r\ 

DEMANDES DE MATCHES 
Le Sporting Club Fivols d e m a n d e match pour 

Soutes ses équipes les d i m a n c h e s 10 et 17 Mal. 
Ecrire au Mètre Café De lsut te . rue Pierre Le-

B-rand. ei9. Lille. 
L'Association Sportive de Courrier». organise 

• n tournoi le d imanche et le lundi de la Pente-
«ote, demande des équipes IA et 1B promotion, 
pour disputer ce chal lenge 

Lo lundi , remise du Challenge à l 'équipe victo­
rieuse Pour tous renseignements , s'adresser a u 
secrétaire, M. Desfolies, rue de la Gare, A Cour-
rVères o u téléphoner l e mat in au N. s i , 

BUGBY] 
• • • • • • • • • • • " • • " 

LA FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Carcassonnais et Perplgnanals ayant fait maéch 

Bul dimanche dernier a Toulouse, seront à nou­
veau tn présence aujourd'hui à Narbonne, pour 
le titre de Champion de France. Allons-nous con-
Btaitre enfin le successeur du Stade Toulousain t 

LA COURSE DE BULLY 
La course organisée le 1er l i a i par la Municipa­

lité a obtenu un br i l lant succès malgré le mauva i s 
temps. En voici le programme : 

1er Locquet Roirer. en 1 h. 13" : Se Rbusée Louis, 
du Club Loire : 3e Mielot Fernand ; 4e Leroux 
Léon : es Loire Georges, 14 ans du Club Loire, en 
J n. ï . ee Bernard Lucien* 7e Locquet Gustave, 8e 
Locquet Georges . 9e Vanderchuren Franols , 10e 
Ansart Lucien, l i e Monchy François. 

LES SUCCES DU VELO CLUB CROIS1EN 
P a u » Lille, îso klm : 3e Charles Caroul : 4e 

Orner \ ermeulcn u n e crevaison) : fie Jérôme De-
clcrcq • ne Louis Blervacque, soit 4 coureurs de 
ets.sftés dans le* s premiers. 

Bel!» course de Caroul qui est le plus l eune cou­
reur cla»»é : sur la fin du parcours subit un acci­
dent île cha îne a Secltn et se voit dans l'obliga­
tion cl? laisser fuir ses camarades. De même q u e 
Dcclc-rcq qui «ubit le même accident au Vélodro­
me de Routiaix 

Aujourd'hui d imanche , la Section Touriste fera 
onc excurs ion a P h a l e m p i n . excurs ion comptant 
pour le Challenge, départ du siège A to heures. 

LÉS SUCCES OU VELO CLUB NOsUXOlS 
Grand Prix < Rêver • a Harnet (•> klm.) : 4e 

Quesnoy Luois. 
C o u r » dr Ootnay : 9e Dc'rance Désiré (une cre­

vaison à l'arrivée). 
Courte de Dlvîon. M Avril : 1er rvefrance Désiré; 

Se Horeelbecke P ierre : 7e Houzaux Htppolyte. 
Quesnoy. casse sa pédale peu avant l'arrivée, 

alors qu'il était dans le peloton de tète. 
Course d< 1er Mal à verquir» : 1er Dcfrance Dé­

siré, avec 3 minutes «l'avance. 
AUJOURD'HUI A BUPPALO 

le championnat de Belgique de demi-fond 
La L V.B. a dés igné Par i s c o m m e théâtre de 

son Championnat des 100 kilomètres. 
Huit concurrents vont se mettre aujourd'hui e n 

l igne pour décrocher le t itre symbol ique . 
Ce sont • Victor T.inart, Henry Wynsdau. Au­

guste I.ejour Emile Aerts. Jean Van Ruysspveld , 
Léon Vanderstuyft . Emile Vandenbosch, Victor 
Verhagen. 

Linart réussira t-U cette année à conserver son 
t i tre î 

ESCRIME! 

MONE 
BemT>orte encore deux nouvelles victoires Avec 
| s 175 cm3 supersport se classant 

1er a v e c S O U R D O T 
dans le rirenit de l'Aisne avec une avance de 
plus de vingt minutes sur le second. 

1er avec H O M M A I R E 
dans la Course de cote des Alpines en 3'»7", éta­
blissant le record de la côte. 

Soulignons & nouveau que MONET GOYON 
eourt toujours avec des machines strictement 
de série, semniables à celles que chacun peut 
ae procurer dans le commerce à des prix 

b a t t a n t t o u t e c o n c u r r e n c e 
Catalogue* et notices franco sur demande à 

MONET-GOYON. 32, rue du Pavillon, MAÇON 
• d i e » i 

CYCLISME 

Le Grand Pr ix Au omoto - Hutchinson 
C'e-.t aujourd'hui que se d isputera leCrand Prix 

AUTOMOTO-HUTCHINSON, sur le parcours Lille, 
Douui Arras, Lcns, Carvln, Seclln, Lille, soit 100 
«l lonictrcj 

M"M ("romhet et Leclercq. les act'fs a g e n t s 
a AUTOMOTO, a Lille, se sont occupés avec beau­
c o u p '!•' compétence de cette course et sa Madame 
la plaie veut bien fermer ses écluses, le succès 
sera Liand. 

Le départ de l'épreuve s e fera à 14 heures , a l a 
barrière île Li l le , FaubouiK d'Arras. 

Voici dans l'ordre les concurrents engagés : 
Sy lva in Carlfer, Destal l leur. Vanhuisse, Collado, 

Denis - ranço i s . Vugé, Flotat. Berclie, Octave 
Alexandre Jul ien , Alexandre Marcel, Fana, Guille-
mont . Veiméers, Petit , Lampaert Ceorires. Ver-
Bhartse Commerman, Vermandel Achille, Sancto-
»um, Devlamlmck, Gcethals Florent , Demoor, 
Raupsle!er 'q . Baron Aufruste, Durieux Hector.Voet 
René Debusrhère Alfred, Butin, Oaeremyonck 
Ifeder. De Waele Emile , Vanrtevexjhe. Caroul 
Cnarles Derlerc C.érome. Devroé Maurtce, Vam-
pooeb Jean, Lésaffre, Derannemelaere , Crostaert. 

A LA SALLE CUILLERMIN 
Le Jeudi 30 Avril, u n e rencontre amica le réu­

nissait * la Salle c .ni l lermin. & Lille, une équipe 
des Etudiants de l'Etat et une équipe de la Sal le 
Guil lermin. toutes deux composées d 'é l ives du 
Maître Gui l lermin. 

On remarquait dans l 'assistance, MM. Maurtce 
VVuillaume. Président de la édération d'Escrime 
du Nord : Déniel, Secrétaire Général de la Fédé­
ration d'Escrime du Nord - Swaab, Vice-Président 
de la Salle Gui l lermin : Di ipiouy, Président de 
Li l le Dniverslté Club : Schoutteten, Aron, les Maî­
tres Guil lermin et Nictou, etc . . . 

Les équipes étaient composées de la façon sui­
vante : 

Etudiants de l'Etat ; Chavy, Duterque, Roger 
Lévi. Bernard. Delachapelle . 

Salle uGiilermln : Pet i t , René Lévy. H e y m a n n . 
René Gui l lermin. Renault . 

Après de beaux assauts , âprement disputés et on 
les t ireurs firent preuve d'un l a r g e esprit sportif, 
la Salle Guil lermin l 'emporta par 13 touches don­
nées contre 12 reçues. 

A l'issue du tournoi, M. Swaab, Vice-Président 
de la Salle Guil lermin. remercia MM. Wul l lan-
me. Déniel et Duplouy, d'avoir bien vou lu ass ls tre 
A ce t te réunion, félicita les tireurs ,1e leurs belles 
armes et le Maître Guillerinui, pour le succès con­
t inu de ses élèves. 

HIPPISME 
OOURSES A VINCENNE8 

Ire COURSE. — 1. Urdax. M. de Warlères, p. 
10500 : p. 35.00..— 2. Vagabond II, R. C. Simonard, 
p. 13.00. 

2e COCRSE. — 1. r i éa , M. De Wazlères, g. 93.50; 
p. 33 00 — s. Usbeck V , \ . Souroubil le , p. 19 00. 

3e COURS.E — 1 Azalée. É. Picard, g. 58.50 ; p. 
31.50. — 1. Amey. H. Pot ier , p. 37.00. 

«e COURSE — I. Vassal. Th. Monsieur, g. 11.50; 
p. 10.50. - 1. Végrana, Guéroult . p. 12.00. 

5e COURSE. — 1 Torpille, Reneaud, g. 102.50 ; 
p . 33.00 — S. Texas, A. Méquurnon, p. 17.00. 

6e COURSE. — t. r n a t h u s , Tcherjassof, g. 27.50; 
p. 22.50. — 9. Satin Noir. A. Sonroubtlle, p. 30.50. 

7e COrTSRE. — 1 Cyrus II. de St-Mlreille, £.28.00; 
2. Canotte, Bolla, p. 15.50. 

Un Congrès de la Propriété 
bâtie, à Lille 

On nous communique : 
« Le 24» Congres National de la propriété bâtie 

de France, la Fédération des Syndicats de pro-
priétaireà des Régions dévastées, le Syndicat des 
propriétaires d'immeubles de Lille et de sa ban­
lieue, sous ia présidence d honneur de M. Jean 
Lamourou.T., président d 'honneur de l'Union de 
lu propriété bâtie de l i a n c e , se tiendra a, Lille, 
116, rue de l'Hôpital Militaire les 11. 12. 13 et 
14 juin 1923. Toutes les personnes désireuses 
d'assister a la discussion des questions qui tou­
chent la propriété sous toutes ses formes sont 
priées d'y assister. Le but de ce congrès n'est pas 
de lutter contre les locataires, mais au contraire 
d<» rétablir les rapports amicaux qui existaient 
entre eux et les propriétaires avant l'introduc­
tion des lois d'exception qui n'ont abouti qu'à 
aggraver la crise du logement, ce dont les loca­
taires sont les premiers à souffrir. 

La semaine de la proprié 'é cornmercile a preu­
ve qu'en se réunissant et en examinant eiix-
mêmes les questions qui les intéressent proprié­
taires et locataires peuvent arriver à trouver 
un terrain d'entente sauvegardant les intérêts 
des deux parties. 

Pour tous renseignements relatifs au congrès 
d'adresser : au siego du Svndicat des proprié­
taires de LILLE, 1. rue Denis Godefroy. a Lille 
les mercredi, jeudi, vendredi, de 14 h. 30 à 
16 h. 30 et les samedis de 16 h. 30 à 18 h. Au 
siège du Svndicat des propriétaires de ROU­
BAIX. 104 bis, rue de la Gare, a Roubaix. tous 
les jours de 16 h. à 17 h Au sièye dii Syndicat 
des propriétaires de TOURCOING, 3. rue de 
Renaix. à Tourcoing, les mardi et vendredi, de 
16 h. 30 à 18 h. 30. 

• i » 

La Fête des Musiques 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Le Comité du XV1I« Congrès et de la Fête Fédé­
rale de Tourcoin? des 6. 7 et 8 Juin 19-T,, s est 
réuni le lundi 27 a v i l i , à 16 h. » a l' i lotel de 
Ville de Tourcoing, sous la prés idence de M. .Ma­
nant. 

I.a question principale, cel le du Festival , fut 
longuement discutée et mise au point. Afin d évi­
ter a u x sociétés participantes un trop long dèl i lé . 
la ville a été divisée en secteurs e t sou^-seoteurs 

ayant ô leur tête une commission spéciale. Le 
corteRe sera fractionne par quartiers ; le rassem­
blement des sociétés a été fixé a 15 heures pour 
tout l 'ensemble : dans le quart ier qui leur sera 
désigne. Le départ de chaque colonne aura lieu 
A lô h. 15 très précises et des audi t ions mus ica l e s 

fmt*» « T A p p i H t . A < « r « « f . B i U , M«»vj«U« H i U l s t . P e w a t w r » « T E a t » s p a ^ T ^ 
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commenceront sur chaque kiosque à 16 heures. Des 
bals publics c lôtureront la Journée du d imanche 

Ajoutons que le mat in a u r a lieu a o h. 30, au 
Théâtre Municipal , le Congres annue l d e la Fé­
dération au cours duquel l 'Harmonie Municipale 
et les Crick-btcks de Tourcoing se feront entendra 
e t qu'à midi, après la remise du Fanion Fédéral 
place du Théâtre, l e Cort ige des Etendards, tou'-
jours si imposant se déroulera a travers la ville 

La journée du lundi sera réservée aux concerts 
oui seront donnés sur divers points de la ville par 
les sociétés locales et aux audi t ions artist iques 
d e s Orphéons et Fanfares de divis ion d'excellence 
qui ont promis leur concours. 

Fidèle h son passé, ta vi l le de Tourcoing se dis­
pose a accuei l l ir ses visiteurs avec son hospitalité 
coutumière . 

Les sociétés auxquel les a été adressée la feuille 
de rense l enements sont priées de la faire parvenir 
dûment remplie a l'Hôtel de v i l l e de Tourcoing 
(service des Fêtes) d a n s le plus bref délai afin de 
faci l i ter l 'organisat ion du festival et de publier 
en temps ut i le le programme des festivités. 

-<î>-
A LA M É M O I R E D E S M O R T S 

D E S 43« ET 243' R. I . 
ET DES I " ET 201« R. I . T. 

On nous informe q'i 'un Comité a été constitué 
par la Société des anciens militaires du 43e IV I., 
en vue de l'érection, a la Citadelle de Li!!e,' 
d'une plaque commemorative en l'honneur des 
morts des Me et 213e R. I. et dos 1er et 2ole R. 
1. T. l e Maire de I ille a donné l'autorisation 
d'ouvrir une Souscription publique 

Le Comité d honneur comprend notamment : 
M. le général Lncapelle. commandant le 1er 
corps n 'armée et M le colonel Leroy, comman­
dan t le 43e R. I. Le Buronii cxiVutif de ce Comité 
est composé de .- M. Courcol. président et aé 
MM. les membres du Conseil d'administration 
de la dite Société. 

Un concours organisé par le Comité permet­
tra de choisir une ceuvie di^ne de nos morts 
qui sont tombés pou»' la Patrie et la libération 
Ces peuples. 

Les souscriptions sons reçue; tous les jours 
chez M. Courcol, présilent , 24, rue de Tournai 
a Lille, et chez M. Piecq, trésorier, 2, rue de là 
Source, à Lille. 

• sw» ,. 

Bibliographie 
LE S I N G E 

Ecrit en collaboration avec M. Albert-Jean, 
Le Sinrje n'en continue pas moins la série des1 

romans extraordinaires qui ont fait la réputation 
de M. Maurice Renard. 

Développement dramatique (l'une thèse qui 
donne le vertige. Le Singe expose un mystère 
troublant, pour I expliquer peu a peu, au cours 
d étranges cl saisissantes péripéties. 

d i emin Misant, l 'amour se heurte â des obsta­
cles jusqu'ici insoupi'iriiiaMes, 1« problème de 
la vie et de la mort reçoit les rayons d'une 
lumière nouvelle, et. de page en page, se dévoile 
la forme hallucinante d'un rive .riMntesque. 

L'n volume i;i-16 : 7 fr. 50. Editions <J. Crès 
et C", 21, rue Hautefeui'.le, Paris 'i',. 

«»» 
MÉCANICIENS D'AERONAUTIQUE 
Les j eunes gens du 2o cont ingent de la classe 

1925, dés i reux de servi r d a n s le coros des 
équipages d e la flotte (aéronaut ique mili taire) 
lors de l 'appel du cont ingent de leur classe 
sous les d rapeaux , l ievront formuler leur de­
m a n d e avan t le 15 ju in 1925. au ministère do 
l a m a r i n e (service cent ra l aé ronau t ique! bu­
r eau du Personne l , 2, TU© Royale, à Par i s . 

RADIO-PARIS. — 3. — l î h. « , Concert ; t. El 
c a p l t a n . marche ; 2. P l u i e de diamants , valse : S. 
Leineslled, violon ; 4, Ballet dé Faust ; 5. Mon 
aimée ; 6. Dlctame : 7. Berceuse, piano ; 8. te 
sérénade ,- 9. Solveljr Bong, violoncelle ; 10. I Love 
y o u , fox-trot ; 11. Mirage d'amour -, i«. Le Cid 
trio. — 20 h. 15, Communique des sans-fil istes ; *è 
leon d'espéranto ; causerie sur : « Comment en­
tretenir l a peau et le c h e v e u . . — 20 h. 40, Jatz ; 
« Le Sapin et l e Panta lon - , monologue . 

TOUR EIFFEL. — 3. — 18 h. 15. Causerie Con­
cert : « Porte i -rous bien • : • Un mot sur le chan­
sonnier Ilenecl» » ; Mireille la JoTle ; Ne ren.tez 
pas les hommes fous : P i « u e s s s : Nuit ne Chine ; 
Dolorosa : Maman es t une grande étoile ; Le* Bi­
joux : On était deux qui s a imaient bien. — 20 h 
30 {4.200 mètres), Concert : Airs aurions : Jobln et 
Nanet ie ; Sœur Monique : Auprès de ma blonde; 
Chanson Louis X1I1 et Pavane ; f est mon ami ; 
Arlequin, violoncel le : S imple histoire et la Plu­
me qui s'envole : L'anguil le : Sur le Pont d'Avi­
gnon e t La Bergère de Boufflers : Heyre Katl . 
La dest inée et La Bergère ; 3e concert royal de 
Couperln,' violon, violoncel le e« piano. 

Manufacture ACCORDEONS 

C A T A L O G U E I L L U S T R E G R A T I S 
TABEZEN, 1 5 , passage dea Lllaa 

L E S L I L A S ( S e i n e ) 

Bulletin Economique 
PARIS. l « (Halles Centrales). — viandes . — 

Boeufs : quartier derrière, 6 50 a 8:60 ; . levant, 3.00 
â 4.60 ; a loyau, 8.50 a 1*50 : cuisses, 5 a 8. — 
Veaux : Ire quai . . 10.J0 à 11.20 i 2e quai , 8.50 & 
in.10 ; 3e quai , 6.50 à 8.40. — Moutons : Ire quai , 
lu 50 à 12 ; ZC quai . , S 30 à 10.40 ; 3e quai. 6.50 à 
8.2(1 ; g igots . 850 à M ; erres paies . 10 à Î0. — 
l'orrs : ire quai . 7.50 à 8.40 ; î e quai. , 6 à 7.40 , 
filets, a .'0 a u , jambuus, 7.00 a 10. 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 11 à 16 ; 
Bretagne, 11 à n.50 ; Charente-Poi tou, u . so à 16 ; 
marchands Normandie , 10 a 1-2.20 ; Bretagne, 10 à 
1-2 50 ; beurre salé ou fondu, 850 a 9.M. 

Œuf» — Normandie extra, 400 à 450 le 1000 • 
choix . 370 à 390 ; Bretagne choix , 330 à 370 ; 
autres . 300 à 320. 

Fromages — Camembert Norman.l ie , 110 à 285 
le cent -, divers, 100 a 170 ; Pont-1 Evêque, 100 à 200. 

Volailles. — Canairrds rouennais . 20 à 28 pièce • 
nantais , 20 à 27 ; fermes. » A 12 le kilo ; poulets 
morts nantais , 14 à 20.50 ; poules de Bretagne, li 
a 13 50. 

Poissons. — Barbue», 7 à 19 ; bars, 16 à 23 ; 
harengs français pleins ou vides, 2.50 a 3.50 ; 

homards vivants, 16 à 21 ; langoustes vivantes, 25 à 
«0 ; maquereaux français , gros, 1.50 a 2 ; petits, 
3 50 a 3 ; raies, I 50 a 2.50 ; sardines salées Breta-
cne , 10 » 35 ; sardines fraîches, 25 à 75 ; soles, 12 
A 17. 

LE HAVRE, 5 — Cafés a> Clôture. — Tendance 
cn!m« ; ventes : 5 000 sacs. — Mai, 417 ; ju in . 
411 50 ; Julll., 402 : août . 395.25 ; sept., 390 50 ; 
oct , 390 75 ; noveinb . 3S5 50 : d é ; e m b . 379 25 ; 
janv . J73 Ji ; févr.. 371.50 ; mars, 366.50 ; avril, 
«icoto. 

MARCHES DE LA REGION 
Beurre. — V'alenclennes, la tr. le kilo : Caudry 

17 ; Gravelnes, 16 ; Bruay-en-A.-?o:s„ 1S a li -. 
Pernes-en-Artols, 13 à 11 ; Aveiiies-te-Cnmte. 15 ; 
Aubiarny-en-Artois, Il a 12 ; Alre-sur-la-Lys, 14 à 18. 

Œufs. — Valeticiennes, 0 45 p i j . e . Cau ! iv . 4.23 
ft 4 80 la douz ; Gravelines. 1: les 2t> ; i jrnay. 

DM : Pernes, S.S0 à 0 ; Ave=nes-le-Com:e, 8 50 • 
Aubiirny. s \ i.» ; Aire. 10 a 1050. 

Pomme» de terrs. — Valent-leniics, 0.55 a 0.70 le 
kilo , c . iui'rv. 0 TO ; Gravelines. fio a 70 les 100 kil . 
l iruav. 9.63 :e kilo i Avesnos-le-Comte. 45 4 60 fr. 
lc^ 100 kilos ; Aire, 48 à 50 

voiauies. — Poulets : vaienctenoes. t5 à 25 pièce ; 
Caudrv, 35 à 40 la couple ; Gravelines. 35 à 40 ; 
Bruay. 12 a 20 plère ; Pernes 28 à 34 la couple , 
Aipuncs le-Comte. 12 à 20 pièce ; Aubigny, 18 4 
35 la couple ; Aire. 30 â 40. 
i j i ^ . ^ ; ^ ; ^ - ^k.^.^.^h-^k^J'-^..^'-^: f̂î ^c îfc.^ 

GENS 
de l'Etoile 

Le plus fin 
Le Meilleur 

EU VEJ.TE CHEZ TOUS 
LES EHTREP0S1TAIRES 

Rossignol-LeîebYre 
Dlsiil In rie 

MARAiS-DE-LOMME (NORD) 

LILLE {Halles Centrales). — Cours moyen dos 
lentes en «ras a la d i t e du 2 Mai 1023. Volaulas 
et gibiers, beurre et UBUIS. fromages, ivaits et pri­
meurs, l é sâmes , mêmes cour^ que le mercredi 
*) avril. 

Poisson. — Soles, 9 â 15 fr. le kilo : raies. 0 ::r- a 
S.50 ; rougets. 01.10 a 2 fr. ; merlan*. 0.10 : 
plies. 1 4 2 tr. ;maquereaux.i.ô<i .1 3.50 , l imandes, 
•.M a î . t f ; chiens de mer. 0.75 A 1 H ; plousses. 
0 15 à o.7j ; caïuUaud», 1 a 9 50 . merluches ,i a 
i.To ; é lmgues , t A 1.50 : colins, 0 10 â 150. 

Abattoirs.— Prix de vente on chevliJa . le ' viandes 
énoncées cKlessoU» (déduction faite 
quartier). — Semaine du 93 »»ril an !•' mai i .-0 

H.eut, ire qtlAl s.",o ; -c iual . ; ••. , 
0 fr. le kilo . jrê;;i»M', 8.50, 7.25 oc S fr. ; u 
12'j, 3 25 et i fr ; veau, B 5 0 . Il,ta et » tr. ; 

mouton. 11.50, 10.50 et 9.25 ; porc, s io fN 7 i o . 

Marohé de Lille du 29 Avril 1925. - - Etat sanitaire 
satisfaisant : pas île maladies conta^ieusee ; beau-
coop de chevaus de boucherie : quelques chevaux 
maigres. — Chevaux : U* . aue : 1 ; mulets : 8 ; 
c tuent : 47. 

AIRK-8UK-LA-LT9, i«r. — FrancMarché . — P ' r s 
coureats . 150 à 28U ir. ; petits porcs, 50 à 100 fr. 

VALENCIENNES (C6t« elt iciel le du 2 Mai 1925. — 
•iicre til me n» 3, 193.30; farines, les I 'u k'I . K . fi . 
b'.é> blancs en culture, ire quai . 125 ir :o- : 10 k. : 
seiirles. 103 fr ; escourgeon.-,, 100 (r : Avoines. •• re-
mic ie q u a i , 94 fr Au 1er mai, il v avait 73 S20 
sacs de sucre à l'entrepôt ,1e- Valenclennes. 

CHOCOLAT GBE"LG. 
G e n r e 

BELGE 

Cadeaux utiles aux acheteurs 

— J — l l i « llllll I • 

La Compagnie Singer 
LILLE, 9, Rua Nationale, 9. LILLE 

>Ses Machines à Coudre 
Dernières Perfections aux Meilleurs 
Pr tx , u COMPTANT et a CREDIT 

REPARATIONS RAPIDES à PRIX modérés 

Condition publique ces Matière* Textiles 

de Tourcoing 
RELEVÉS MENSUELS COMPARATIFS 

Mois d'Avril MM3 (en kllog 1. — Soles. 62 ; Laines 
peignées, 2.363 S88 ; Laines filées, fils peignés, 
479.840 ; fils cardés, 129.035 ; Blousses et diverses, 
111 179: Cotons. Jute. Lin, 124.589. Total : 3.21S 591 k. 

Condit ionnement (opérations), 7 162 ; Ti trage , 
1 313 ; Dêaaissaee, 167 ; Laboratoire, t. 

Mois d'Avril 1924 (en kilo*.). — Soles, 163 ; Laines 
peignées, i.mo.342 ; Laines filées, f i ls peignes, 
747.315 : fils cardés. 107 169-, Blousses, et Laines dlv. , 
114 357: Cotons, Jute. Lin. 151.665. Total : 2.730 981 k. 

Conditionnement (opérations!, 5 855 1/2 ; Titrage, 
î 12Î ; Tié^raissage, 125 1/2 ; feaboratoire. 49 
peignées. 2 000.499 ; Laines fiées, fils peignes . 

Mois d'Avril I S M (en kilog). — Soies, 488 : Laines 
526.923 , fils cardés. 76.879 j Blousses et Laines dlv. , 
133 SS9 : Cotons, Jute. Lin, 202 954. Total : 2 940 980 k. 

Condit ionnement (opérations), 6..417 1(9 ; Titrage, 
2 065 : Dégraissage. 117 ; Laboratoire, 7». 

Camionnage - Déménagemen t s 
E D E R O N C Q ô Cie 

62, rue de Cambrai, à Lille. Tél. 8.08 - 34.37 

Bourse d'affrètement de Douai 
Esc.-.r;e!:?-Han, 8 75 ; Harnes-Leffrtnckouke. 5.75 • 

Beuvi•}- I-.sv-les-Moulineaux 24 25 ; Gayant-Bll lan-
court. 22 25 : Gavant-Paris env . 23.00 ; Beuvry-
Bray-snr-Seine. 2*75 ; Gayant-Dunkerquo. 6.50 ; 
andln-GayaM, 4.50 ; Ostrioourt-Paris e n v . 23 75 ; 
EsrariioMe-Hiernay i«.oo ; Fresnes-I.a Vlllette. 22.4S; 
Marles-Blllanconrt. BT' i ; Beuvry-Nevers (brKjuet 1, 
31.00 ; Harn.-s-Rraz4;y-en-Plaino. 30 50 ; Ostrlcourt-
Issy-lcs MotiIine;iu\-, 23.75 ; Flarnes-FIers-en-E^creb., 
3 75 ; Noye:lei- l l i l lancourt . 23 25 ; Vemlin-Riemne, 
S 2 5; Ven I n Anvers, bassins. 10.75 : Ostrlcourt-
Paris . r>ont Mirabeau 2.3 50 ; Vendin-Gennevil l iers 
23.00 : P.r uay-Paris env . 24 00 ; Noyel les-Tourcolng 
B S , 5 75 : narne« Nancy St-Georges, 2s 50; Gayant-
Paris La rtapée, 23.S5 : Violaines-Cllc-hv, 24 10 ; 
Eleu-Nanterre, 23 20 -, Vendin-Paris. env.. tt.00 1 
Norelcs-I nstriconrt-St-Denls, gare car. 
2." 25 , O'.ricourt-Venette. 17 00 ;Gavant-Vtc-s-\ lsne 
19.K) ; Vendin-ricnaiii, 5.00 : Ostricourt-Soupiie&i 

2S 23 Harnes ('.ayant 4 50 ; Escarf^lle-Creil. 17 5 0 ; 
Harnes-Sèvres, «.37-, ; Noyelles-Gail lon. 22 50 : 
Ostno .urt -Ham, 10.00 

CHAMPS QE FLEURS OE HOLLANDE 
D É P A R T S 27 W R I L et 13 M M 

Durée : I 'Ol IIS. — pr ix à forfait 

PYnPIEEHOaBOES. une semaine : 4 8 0 fr. 

NORD-VOYAGES 
66. Hue des talions. 1.1I.I.R — Té-l. 39.03 
ou Lecmre Populaire. 36, Ode-Rue. ROuhaix 

Weri-k I 
Maries-P; 

Bourse d'Affrètement de Béthune 
Stances des 29 et 30 Avril 

Houille. — P o m 3-Vendin. SiOO. ÎSO t. ; Benvry-
Roubatx. q. Dunkerque, 6.00. 2S0 t ; Bruav-Lille 
(liv.. IJS, 2.S0 t , i istrlcourt-Comines. 8 50. 280 t. : 
B m a y - w u l p e n . s t e e h d a m . 10.no, 275 t. ; Bèuvry-Mon-
t^r^'is, :'7 ". •?-1 t . Hruay-Ivrv-sur-Seine ou Mon-
tereau. 2, 25 et 2,1 r»>. 2-«o t. : Brnay-Nleurles. «.75. 
«1 t. ; Bruay-Kiimlnghexn, 8 00, J40 t ; Beuvrv-Rou-

6 (W. 180 t.: Marles-Denain. fi.23, 276 t . Bruay-
(Belgiuue' »t Bousbecques, s 25. 150,160 t • 
ris. env , 23 00, 278 t. ; Harnes-Koubaix. 

5.50, SM t : Marles-tiayant. 5.00. 2^0 t. ; Marles-
Auhv. basMn Jo ln i i l l e , 4 00, « 1 t. , Pont-à-Vendin-
Bplaal, 18 00. --'65 t. : Beuvrr-Bots Bretoux. 31 '5 , 
270 t. . Mar iesCurre les -Motte . Il 00. 277 t. ; Kleu-
Dooal-Gayant. 4 65. 2*0 t ; Eleu-Rouen, el 50. 270 t , 
lolalnes-lsrîergues, 375 280 t . . M.trles-Olgnies. 4.00, 
2S ) t.; Marles-Hoursihoote. Cerfs. 9 50. 105 t: Bruay-
Origny-Ste ltenolté, non. MO t. : Pnnt-à-Venrtln-
Roubaix. 5 50, -2H0 t : Pont-à-Venrtln-Satnt Quentin. 
S 50. 280 t. ; Pont-â-Vemlin-Paris, 22 00, 230 t : Pont-
a Vemlin Beautor. 11.50. 2s0 t ; Pont-à Veiirtln-La 
B s ta l e . 5.50. 2'0 t ; MarlevRoubalx . Blanr Seau, 
570. 989 t. ; Bruay-Bo'ir!>ourg. 6.25. 150 t ; Maries-
Haiii, Hivj, 2>» t. ; Bruay St-Omer, 6.00. 130 t. ; 
M a îles-Lille, 4.75, 2S0 t. 

L i n s t . i u i M o d e r n e d u D r . O r a r d à 
T « ^ X e l e * v , e n l d ' e d n e r un ir*>tè d 'Elec 
ironierapie destiné a être envoyé gratui te 
T.™ a J ° u i l e s ' " a ' ades qui en leroni la 
« m a n d e Ce Superbe ouvrage médical en 
r u 7 , 1 ,' e c r " e n u n langage simple ei 
i i m . . . , ( , u e l a 9 'ande p o p u l a r . t e d u Irai. 
en a n « e l e C ' r , q u e e l commeni l ' e l ec i r . c . e 
" S 1 " " 1 s u r 'es sys iemes nerveux ei 

'" * ' " " - S Y S T È M E N E R V E U X . 

2 m e p*'"r O R G A N E S S E X U E L S E T 
A P P A R E . L U R I N A I R E . 

- I m p u i s s a n c e to ta l e o u n a m . i r . t. 

E c o u l e m e n t s . A l l e c t i o n s v i n * r , . * ' • 

pVo,*,,'..? •"•• -• >• •ssrsrs s 
Ime Pari.e M A L A D I E S DE LA F E M M E 

Métr l t e , S a l p i n 3 l t e . L e u c o r r h é e . É c o u i . " 
m e n u . A n é m i e , F a l b l e s t e e x t r ê m e Ami" 
n o r r h é e et d y s m é n o r r h é e . ' m r -

ttS p"ut •• V O I E S D 1 G E S T I V E S . 
D y s p e p s i e , g a s t r i t e , o a s i r a l o i e . d . 1 . 1 , . 

l i o n , y o m l s s e m e n i s . a i g r e u r s , c o n s t t n j t . o n m- ' f /d iV . m u , , " P , e s - o c c l u s i o n . n . e s l f n ° . ; ; m a l a d i e s du f o i e . 
*"« p * f ' " S Y S T È M E M U S C U L A I R E 

E T L O C O M O T E U R . 
M y a l g i e s . R h u m a t i s m e s d i v e r s G o u t t e 

S c l a l i q u e . A r t h r i t . s m e . A r T é r . o - i c i é r o s ! * 
T r o u b l e s d e la n u l r i l i o n , L l i b t a s c s O.mi.' 
n u t i o n d u d e g r é de r é s i s t a n c e o r g a n i q u e . 

l a cause, la marche et les svmptoirrs de cha-
afin a'éclairer le M M s w l a Ï J ï u r ï ^ ^ a S S 
de .on état Le rôle de l'élecl.-ici.d et la la<on 
dont opère le t n m galvanique esl rtabl, rour 
chaque altecr.on w t •»>•> 

d . L ^ î i - ? „ ' ; C n , "' " *"<"" 9*lvanioue se fait 
îll&lVSnÂ ,"", f1.1* •"»'«»> Peut sentir le 
fluide bienfaisant ei régénérateur s'infiltrer douce­
ment el s accumuler d m s le système n.r.eu» i l 
tous les organes, activant et .limu.'anf l'énergie 
nerveuse, celle force moiric, de la machine 

Chaque ménage devrait posséder cet ou.raoe 
pour v puiser les conna,s.ances utile» et .ndispeT 
sables a la «ante al „ d'avoir louiours . o u s l a 
""'" ' ••plication de la maladie atnsl que le 
remède spécifique de u guénson certaine «t 

C'EST GRATUIT. 
Hommes el femmes, célibataires « t 

mariés, écrivez une simple carie postale 
a M r l e D o c t e u r M E . G R A R D . 
30, A v e n u e A l e x a n d r e B e r t r a n d . 
B R U X E L L E S E O R E S T . p c H i r recevoir 
pat letour, sous enveloppe fermée le p ré ­
cis d eleciroierapie avec illustrations ^et 
dess ins explic.itiis 

LE CHANGE 

l e T h é de Goa fait maigrir 
C'est une trè» tsrési>)« boisson de ré?im« 

demt 1 11 prend une tasse A rfiatj'ie r epas ot que 
v : , pouvjz vous procurer dnns, foutes lô s 

ieâ au prix d, 5 tr. 60 la boite. 3:537. 

MARCHES DES COTONS 
'.F. TIW'KK, 2 — T<>ndanr« «obtenue : ventes . 
1 balles M u . 909 : juin. DM ; juillet, riit -, 

: ssptent) tii.i -, octob S09 : noTernb., 
Ht) m i ; ]".nv , fi-2 ; févr., 613 ; mars. 

v. ug pi'iiixe/. o.>ii il.:- c<' joli s t y l o , p l u m e or , 
13 r t i . po inte Iridium, a \ e c un p o r t e - m m o ar-
gent. Pour oônditions. envoyer ce bon. 
LOMPOIK PARISIEN, 11 r. Je Provence, P.VHIS 

LA SITLATZO? AGRICOLE 
NORD — 5otjrbour|t, ?0 — Ifauvais t^mps ; on 

Aéaire IIII~ >e.' et. un [.en plus chaml II SMt 
11111> -,—:U<> jie travailler les blés : les s - in lases vont 
.'• ..• laborieux On prépare le.- terres ;>our U plati-
taion i.li'S betteraves et cbi^orées. Bonne levée pour 
les lins ; quelques nr-iiys avec grêle ont éclaté, 

ts nul aux crciins. la récolte n'étant pas 
kuffisauintent avandée. 

Faites vous-même 
•sn litre de bon vin fortifiant pour 3 francs en 
versint un flacon de QuinVmine dans un litre 
de vin Je table. Toutes pharmacies. 6—3601 

'X-.if^—». imprimerie au rteeeu au .voro 
*».TVv^Li loti ois. rue de f a n s , u n e 

3XÎ2=J v L* "^raril : tùnile U t i l . 

P A R I S . 2 |— Cours officieux — Londres, 92so 1 
ew-Tork. n N . Oraeve, t saso ; Madrid, \!7» 1 

Aiu^t.Tj.ira, lia ; Bruxelles M 10 . K< :11e. 7sno 1 
Berlin, . . . ; S' le. 1 i0 : Ru un lame, « 05 : Dans , 
mark, ^ii . Pragn», 54.05 ;. Norvège, ûif JO . Viccns , 
îoa . Pologne. J70. 

HERNIE 
» ^ § S s VJ LV \_y HSBQîSKà ^ S i » 

Grâce aux ecl-ibres Appareils sans Be&<ort X 
C O M P R E S 3 I O - N S O U P L E 

de M» G L Â S E R Pŝ s'.'̂ EQi'lv.'sLEiloTDPCL 
la hernie, iniiinuu: dantrereuse et souvent mor­
telle n'ont plus désormais q u u n vain mot. 

Sanct ionnés offli iellement par le Corps Médi­
cal, le T> Juillet 111*2, ce.; nouveaux apparei ls 
appliqués â dps mill iers de désespères réalisent 
chaque jour des prtxlicres et p r o c u r e n t | i t o u i 
c eux ' qu i Ifs ont adoptés la SECURITE, la 
S A N T É , et selon l'avis des mal ides eux-
mêmes . 1.1 GUERïSON DEFINITIVE. 
Devant d< tels I ujours p a r 
écrit, les personnes atteinte:; de hernies doivent 
s 'adresser sans retard à RÎ- G L A S Î Z R qui leur 
fera gra tui tement l 'essai de ses a; ;jaieils à : , 
Bapasme, 7 mai Hôtel de ls Fleur. 
I.eit-i. > mai. H tel de !a (, re. 
Duiikertitie, 9 mal, H6tel du Cummeroe, 25, rue 

Va 1 ' 
luiirroittij, lu mai, llotel Verdy. 
H;i/elirouck, 11 mai. Hôtel du Nord. 
Hniileni, M mal. Hôtel <ie la Pomme d'Or. 
i . n . u : . 13 et l i mai. 1 son Cabinet iiécional, 

16 rue dé la Clef 1er étape), ores Bourse, 
s i \iii.iiid-le-.-iaii\, 15 triai. Ho'els de Paris «t 

du Moud n Blanc. 
Draain, 10 mai. Hôtel du Commerce. 
Roubaix, 17 mai. Motel de Paris, rue de Lille, • 
Un COLLABORATEUR de M GLASER recevrai 
l><iiii!eii>, 7 mal. i;..l..'l des I Fils Aymon. 
ArraS, 0 mat. Hôtel du Commerce. 
l î ruav l e s l l i t i e x , 10 ma l . Hôtel S e r a i -lot BésninVi 
Kétluine, 11 mai, Hôt< 
Desvres, U mai. Hôtel Cazih-Vlrni 
Boni -le-siir Mer. .13 niai.. 110. I Métroposs, Ht. 

r..v Kaidherbe. 
f'.nlais, l i mai. Hôte» du s-oiva^e. 
Aire-sur la Lvs, là m i . Hôtel '.- la "lef-d'Or. 
Snint-Omer. '16 mai. llotel de France. 
Amiens, 17 mai, lîofe! cie Paris. 3G. rue de 

N NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 
pour dép'.aeerrrsnl tous 

TRAITÉ de la HERNIE, franco sur demande )t 
M. GLASER, 41. boulevard Sébostopol, PARIS. 

FEUILLETON DU 3 MAI 1025. — N* 60 

En m ô m e t e m p s , il ins ta l la i t s a n ièce — 
01: u 'é tai t-el le j>as s a n i è c e ? — d a n s u n 
vos d* fauteuil de -bois de chône h e u r e u s e -
p w n t r e c o u v e r t d ' u n épa i s cous s in d e ve-
i t iu i s . 

Kt. s a n s ni t e n d r e la r éponse , il ropirit : 
•«— 1! p a r a i t qu ' i l a fait des choses . . . r épu -

g n a n t e s , dont je ne veux pas vous par le r . 
V o u s les c o n n a i s s e z m i e u x q u e moi, m o n 
e n f a n t , et VOUS avez d û en souffrir. . . c rue l le ­
m e n t . 

f>LS l a r m e s 6 ' é c n a p p è r e n t des yeux de la 
p a u v r e femme. El le s o u p i r a : 

C 'es t v r a i , j ' e n a i b e a u c o u p souffert , 
m o n oncle . . . 

P u i s el le a jou ta : 
N ' e n p a r l o n s p lus . . . J ' a i r e t r o u v é m a 

Mr*?, mon e n f a n t , et d é s o r m a i s je n e la per­
d ra i p a s . . . Que pouvais- je d é s i r e r de p l u s ? 

I l y eu t u n s i l ence pesan t . Elle r ep r i t : 
— Il p a r a i t qu ' i l e s t b ien c h a n g é . . . Il r e ­

c o n n a î t s e s t o r t s e t s e m b l e me p a r d o n n e r 
l e s m i e n s . . . Enfin , il s e condui t nob lemen t , 
tou t nous J ' a t t e s t e . . . A l ' a r m é e , il n ' y u 
q u ' u n e voix s u r son c o m p t e . 

L e vie i l lard pr i t l es douces m a i n s d 'An-
toïnel te et les p r e s s a c o n t r e s e 3 l èv res . 

— F a s s e Ui tn , . s ' ecna- t - i l , qu ' i l soit s in-

eèr§ et auc cts bruits ne nous trompent 

pas , c a r a u t r e m e n t son n o m s e r a i t à j a m a i s 
dé s hono re , 

t t , . a p r è s une pause , il c o n t i n u a : 
— On en dît, e n elfet, d u bien.- . Il s e 

c o m p o r t e en g e n t i l h o m m e , et je veux c ro i r e 
que no t re bon s a n g s 'es t révei l lé en lui. Le 
voilà c o m m a n d a n t et en pa s se de m o n t e r 
p lus hau t . 11 y a t a n t d e places à p r e n d r e , 
t a n t de b r a v e s qu i t o m b e n t s o u s les c o u p s 
d ' u n e n n e m i a u s s i t r a i t f e que féroce, qui n e 
r e spec te r ien : n i lois, ni t r a i t é s . . . Qu il soi t 
à j a m a i s m a u d i t et puni- . , e t si Dieu e s t 
jus te . . . 

li s e r e s sa i s i t et, p lus ca lme , il conclut : 
— 11 l 'est, e t le bon d ro i t a u r a s o n t r iom­

phe. . . P a r l o n s de vous , c h è r e enfan t . (Ju 'a l -
lez-vous faine i 

Anto .ne l t e eu t u n divin s o u r i r e . 
Le s o u r i r e cie l a g r â c e e t de la bon té ré ­

s ignées . 
— Je v a i s re jo indre m a R r a n d ' m è r e e t 

m a m è r e , dit-ello. 
— A U r i a c ? . . . d e m a n d a le v i e i l l a r d 
— Oui , m o n oncle . 
— Vous avez ra i son . . . Un beau p a y s q u e 

j ' a i v is i té au t re fo is , lo r sque j ' é t a i s en s ta ­
t ion d a n s le golfe d e Gascogne , du côté d e 
Bayofjne. . . H e u r e u s e cont rée , loin des Ho­
chés . . . Ci l ' ab r i de l ' é ternel le i nvas ion . 

An to ine t t e a jou te : 
La, j ' a t t e n d r a i les é v é n e m e n t s . 

One seront - i l s î 
Ses yeux se t o u r n è r e n t ve r s le c i e l , comme 

si elle y eû t c h e r c h é que lque c l a r t é s u r s o n 
aven i r . 

Q u ' e n adv iendra i t - i l ? 
En s o n anio, un s e n t i m e n t pers i s ta i t , vi-

vace et indes t ruc t ib le : celui d ' u n p r e m i e r 
nrtiuiir con t r e . lequel, d a n s s a fa iblesse et 
son inexpér ience , elle n ' a v a i t p a s su se dé­
tendre . 

Q u ctait-clie a dix-hui t a n s . s i n o n u n e 

enfan t na ïve , flexible c o m m e u n jonc e n t r e 
les m a i n s v i g o u r e u s e s qu i le b r i sen t a u g r é 
de l e u r capr ice ? 

La g u é r i e , en éc la tan t , l ' ava i t t rouvée 
liée a u comte d ' A v e r n e s p a r u n e cha îne 
qu 'e l l e n ' a v a i t c e r t e s p a s dési rée , m a t s 
qu 'e l le accepta i t d e s m a i n s de son impé­
r ieuse g r a n d ' m è r e , a s s i s t ée de l ' inflexible 
mademoi se l l e Vincent , don t les p r inc ipes , 
p lus ou m o i n s d é m o d é s , p r o s c r i v a i e n t tout 
c_' qui lui s embla i t u n e mésa l l i ance . 

Depuis son m a r i a g e , elle vivai t à peu p rès 
c o m m e u n m a l a d e s o u m i s k l 'act ion du chlo­
ro fo rme et qui s u p p o r t e les coups le3 p lus 
c rue l s d a n s u n e s o r t e de s o m m e i l qu i les 
lui r end m o i n s sens ib le s , à peu près a u s s i 
Comme ies v ic t imes des fatal i tés i-ntiques, 
l ancées a v e u g l é m e n t s u r les rou t e s mys t é ­
r i e u s e s de l ' aven i r . 

Un coup , c e p e n d a n t , l ' a v a i t b r i sée en la 
t i r a n t d e s a to rpeur . 

C'étai t l ' a n n o n c e de l ' en lèvemen t de l 'en­
fant auque l elle é ta i t a t t a c h é e p a r un l ien 
s i p u i s s a n t q u e r i en n e s a u r a i t le r o m p r e . 

À ce t te m i n u t e , u n f r émis semen t de co­
lè re d o u l o u r e u s e a v a i t secoué tout s o n a t re , 
et si la le t t re de s o n m a r i a v a i t r é p a n d u u n 
b a u m e b ienfa isan t s u r ce t le i ngué r i s s ab l e 
b l e s su re , elle n ' e n pouva i t c e p e n d a n t oubl ie r 
les a m e r t u m e s . 

Elle eut s a n s doute e x c u s é tout le res te , 
tou jours p iô te a u sacrif ice d 'e l le -même, 
m a i s cel te to r tu re , l a p i re de toutes , l 'ou­
bl ier é tai t nu -des sus des forces h u m a i n e s . 

Elle a t t e n d a i t donc , c o m m e elle le d isa i t , 
s a n s o s e r toutefois r e n t r e r e n e l le -même 
pour l i re d a n s son p rop re c œ u r et r e g a r d e r 
en face s e s dés i r s et ses e s p é r a n c e s . 

Le vieux b a r o n eu t avec elle u n l o n g en­
t re t i en . 

I I . a ima i t Antoinet te com m e s i elle eu t é t é 
s a p ropre fille*-

- ï 

Au m o m e n t où la j eune v i s i t euse a l la i t 
qui t te r le m a n o i r u t i s a l l u r e s féodales, u n 
valet <titra et r emi t à son m a î t r e un j o u r n a l 
de Quimper . dont u n entref i let é ta i t e n t o u r é 
d ' un Irai t de c r a y o n r o u g e . 

Il étai t a ins i conçu : 
« Nous a v o n s le p la is i r d ' a n n o n c e r à nos 

lec teurs que lecomte Rober t d ' A v e r n e s , ne ­
veu de no t r e excel lent c o m p a t r i o t e le ba ­
ron de Kergor , déjà p r o m u c o m m a n d a n t , 
vient d ' ê t re n o m m é c h e v a l i e r de la»Légion 
d ' honneur , a v e c cet te c i ta t ion : 

» Officier d ' u n g r a n d mér i t e , doué d ' u n 
» i n d r i m P t a b l e courage , dont il a fait p r e u v e 
» d a n s i d r occas ions les p lu s pér i l leuses . » 

L ' anc ien m a r i n d o n n a la feuille à s a nièce 
e n lui d i san t , d a n s u n e seconde de cnaleu-
reuse sa t i s fac t ion : 

— Lisez, m o n enfant . . . 
Elle r e m e r c i a son oncle d ' u n r e g a r d où 

br i l la i t une l a r m e , m a i s c ' é ta i t k u n a u t r e 
qu 'e l l e pensa i t , à J e a n d 'Ar los , e n s e di­
s a n t : 

— Il es t va i l l an t au s s i , lui, il a fait s e s 
p reuves . . . Aura- t - i l un j o u r s a r é c o m p e n s e ? 

Et, aVec u n profond soupi r , elle a jouta i t 
m e n t a l e m e n t : 

— P a u v r e J ean , si noble, si doux, s i b r a v e 
e t s i dé s in t é r e s sé '.... Que n e donnera i s - j e 
p a s p o u r son s a l u t ? 

Le l e n d e m a i n de s a visi te à Kergor . elle 
r e m o n t a i t d a n s s o n a u t o et, tou jours en 
c o m p a g n i e de Mar t in Guer , elle r e p r e n a i t 
le c h e m i n de B o r d e a u x et de Driac. 

Elle la issai t d e r r i è r e elle l ' enfan t s a n s 
n o m confiée, a u g r a n d r e g r e t de ce t te m è r e 
e n l a r m e s , à des m a i n s é t r a n g è r e s , et v ing t 
h e u r e s " l u s t a rd , a p r è s un voyage p r u d e m ­
m e n t condui t , elle r e n t r a i t a u c h â t e a u d u 
g é n é r a l e t s e r e t r o u v a i t d a n s les b r a s de 
ceux dont elle é t a i t s i p a s s i o n n e e i e n t a i m é e 

\ L À . M " ' Lettre l ' a t t e n d a i t 

« Ma chère Antoine t te , 
» J ' a i s u . p a r un mot qui m ' e s t venu d e 
ia B ruyè re , que vous vous êtes e m p r e s s é e 
d'y a l ler r e p r e n d r e l ' enfant dont vous 
m 'av iez , ' d une façon si touchan te et s i 
lova le. a n n o n c é la n a i s s a n c e . 
«"Son e n l è v e m e n t fut u n ac te que je m e 
r ep roche ra i toute m a vie. 
„ Que a ' a u i r c s encore j ' a i s u r la cons ­
cience ! 
11 Depuis que je su i s au milieu de m e s ca-
m a r a d e e , dont la p lupa r t s o n t des mo­
dèles de b r a v o u r e , je c o m p r e n d s mieux 
que j a m a i s l ' indigni té d ' u n e j e u n e s s e qui 
ne fut q u ' u n e su i te d ' ac tes de folie q u e je 
ne s a u r a i s t rop expier. 
» Il m e s e r a i t doux de vous revoi r , m a i s 
je ne me c ro i r a i d igne de v o u s r e t r o u v e r 
q u ' a p r è s une r épa ra t i on complè te des 
to r t s s i g r a v e s que m a conscience me re ­
proche a m è r e m e n t . 
» Jusque- là , je m'efforcera i d e m é r i t e r 
l ' e s t ime de m e s chefs e t de m e s compa­
g n o n s . 
» Ce n e s e r a que le j o u r où je c ro i ra i avoi r 
effacé de m o n s a n g la t rop longue liste de 
mes fautes e t de mes e r r e u r s que j ' o s e r a i 
me r e p r é s e n t e r d e v a n t vous . 
n Cette h e u r e sonnera- t -e l le ? J e l ' e s p è r e ! 
Mais qu i s a i t ?... 
» D a n s l 'af f reuse t o u r m e n t e où le sor t 
m ' a jeté, je vois la m o r t en face. 
» Mes c a m a r a d e s , qui son t p o u r moi des 
a m i s et des f rères , t omben t à m e s CÔTES, 
et le s o r t qui m ' a é p a r g n é jusque- là peut 
m e d e v e n i r m o i n s favorable . 
» S'il en e s t a ins i . Anto ine t te , croyez que 
m a de rn i è r e pensée s e r a pour vous et que 
j ' e x p i r e r a i a v e c u n n o m s u r les lèvres : 
le vô t re . , . , 
» Qu ' i l m e se ra i t doux, à cetle m i n u t e sn-
n rôme de voir , n e fût-ce a u n n e seconde , 

» vo t re v i sage se pencher s'tr le m i e n e* 
» d ' e n t e n d r e votre voix m u r m u r e r à m o n 
» oreille ces que lques mots : — Je vous p a r -
» d o n n e . » 

Anto ine t te , t rès émue, remit la le t t re «, 
s a m è r e , qui la parcourut du r e g a r d , e t , 
p a s s a n t t o n b r a s autour du ccu de s a fUIa, 
m u r m u r a : 

— A tout péché, misér icordeI 
Mais l 'horizon, si loin de B n a c , é ta i t e n ­

f l ammé comme certains n u a g e s a u c e n t r a 
des o r a g e s ies plus violents. 

I ' a t roce iruerre faisait r a g e et ies r é g i , 
m e n t s fondaient comme de la cire a u feu, 
d a n s l'effroyable incendie a l l u m é p a r dea 
m a i n s infâmes. 

Antoinette, t r emblan t , ne pu t que r é p é t e r , 
son r e s a r d humide fixé s u r les yeux de s a 
mère , 'îe mot qu 'e l le a v a i t p rononcé d a n s 
son adieu au baron de Kergor , Ici-bas, a n 
fond du Finis tère , d a n s l? vieux c h â t e a u qu i 
dominait l ' é tendue s a n s fin des flota t u m u l ­
tueux de l ' O c é a n : 

_ At tendons ! 

VIII 
I N OVBLIÊ 

Que devena i t c e p e n d a n t la b a n q u i e r 3d 
la rue d'Mauteville, cet h o m m e , ce f inanc ie r 
à qui s a qua l i t é de n e u t r e p e r m e t t a i t d'ba-. 
bi ter chez nous p e n d a n t l 'affreuse tourmenta} 
e t de c i rculer p i v s q u e l i b r e m e n t de s a mai» 
s o n t de P a r i s j u s q u ' à la Hâve o u Rot ter­
dam, en p a s s a n t pa r la Belgique '.' 

Peu à peu, m a l g r é leur indolence prover» 
biale, l ' a t t en t ion de c e r t a i n s [.oiicicis, plut» 
c l a i r v o y a n t s que d ' a u t r e s à cet te époque; 
dou loureuse de n o t r e hisloire, vo lon ta i re ­
m e n t a v e u g l e s <»t s o u r d s , s ' é tonnè ren t dea 
fréquent* voyagea du M u W'onker au -de l à 
de n o s fxonjjèryr* 
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